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la jeune femme, muais je vous aurais appelée si
votre présence m'avait semblé ncesqaire.

-Ainsi, madame la mai-quise n'a pas besoin
de mes mervices ?

-Non.
-Dois-je me retir-cr?
-Sans doute.
Gertrude obéit et regagna son lit, heureuse au

delà,de tout~e expr-ession de la pâleur qu'elle venait
de sui-pî-endrçr sur les joues de sa maîtresse.

-Tout conspire conre- moi 1... murmura Pau-
line restée seule, cette fille est éveillée, cette fille
soupçonne peut-êtr-e un mystère. Comment sori-
maintenant ? que fair-e?

La jeune femme laissa s'écouler- quelques mi-
Dates, puis elle enti'ouvî-it la porte du cabinet de
toilette et s'avança sur la pointe des pieds jus-
qu'au seuil de la petite pièce qui ser-vait de
chambr-e à Gertî-ude. Cette p)ièce était éclairée,
donc la camériste ne songeait point à se rendor-mir.
lin quai-t d'heur-e s'écoula, puis une demi-heure,
puis une heure. Pauline attendait toujour-s, an-
xieuse, haletante, fol le d'impatience, et la lu mière
ne S'éteignait pas.

-Allons 1 murmur-a la mai-quise. il faut en
pr'endr-e mon par-ti. Sortir crotte nuit est impos-
sible, d'ailleur-s ce cocher, las de m'atteîîdi-e, s'est
éloigné depuis longtemps sans doute, mon hira-
celet est pei-du, bien per-du je ne le r-ever-rai
jamais!

Au milieu des événements si gi-aves qui se suc-
cédaient pour madame d'Héî-ouville, une per-te
pécunière, même considérable, n'offr-ait qu'une
importance tout à fait secondai-e. Pauline cessa
donc bien vite de s'en occuper-; elle se jeta sui-
son lit, et sa fatigue était telle que malgré les
préoccupations qui la dominaient elle s'endormit
presque aussitôt d'un sommeil lour-d et pr-ofond
qui se prolongea pendant quelques heur-es. Elle
S'éveillait àpeine, lorsque le mai-quis vint pr-endr-e
tougé d'elle avant de partir pour Versailles. Il
fut doulour-eusement affecté par l'expression d'ex.
trême abattement qu'il î-em-.î-qua tiuî- le visage de
sa femme; il ciraignait quelque r-etour- de cette
maladie terrible à laquelle, si peu de temps au-
paravant, Pauline avait failli succomber-: il in-
ter-rogea sa bien-aimée avec toute la tendr-e solli-
citude qu'il puisait dans son arnoul-; mais, hélas 1
la pauvr-e enfant ne pouvait r-épondrie la vérité, et
Tancrède, s'éloigna i 1rés inquiet, malgré les etifn'ts
infructueuix de Pa'ulIinre pou î- le raîssu rer.

Il avait été convenu entî-e la mai-quise et Ro-
land de Lascars que le juif Samuel Love arr-ive
rait à l'hôtel d'Hérouville ver-s les deux heurîes de
l'apr-ès-midi et s'annonce, ait comme envoyé de
madame de Laingeac. Qu'on juge dle a surpr-ise
de Pauline lorsqu'un peu apr-ès onze'beni-es, au
moment où elle s'occupait de ses enfants, et leur-
faisait réciter leur leçon quotidienne, selon son
habitude invariable, Ger-trude se pi-ésenta et lui
dit :

-Madame la mai-quise, un homme est en bas
qui demande avec beaucoup d'insistance à par-ler-
à madame la marquise.

Paulinie tr-essaillit et changea de visage.
-Un homme 1 î-épéta-t-elle, qu'est-ce que cet

homme?
-Je ne l'ai pas vu, mais Pascal, le valet de

chambre, affi-me qu'il a mauvaise mine, qu'il est
mal vêtu) et que c'est tout à fait un personnage
du commun... Pascal a répondu que madame la
mai-quise n'est pas visible -...- Lhomme ne se
tient point pour battu... il pi-étend qu'il a des
affaires impoîtantes à ti-aiter- avec madame la
marquise et qu'il faut absolument qu'il lui parle.

-Ce doit êt-e le Juif...- pensa madame d'Hé-
rôuville. Nul autre que lui ne se per-mettr-ait d'in-
sister ainsi, je ne l'attendais que plui tar-d, mais
les; raisons qui lui font devancer- l'heur-e me ser-ont
sans doute expliquées.

Puis, tout haut, elle r-eprit
-Que Pascal s'informe, et qu'illsache de quelle

cendue moi-môme... j'ai vu le per-sonnage etje lui
ai par-lé. C'est un fou, j'en mettrais mu main au
peu, ou du moins c'est un intîîgnant qu'il faut
chasser-. Je n'ai cependant pas osé pr'endr-e sur
moi de le fair-e jeter- à la porte, sans un oi-dre
sp)écial de madame la mal-quise.

La pâleur- de Pauline augmenta; ses mains
fui cnt agitées d'un tremblement visible.
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-Un fou, un intrignant qu'il faut chasser-...
r-épéta Pauline d'une voix à peine distincte.

-Oui, madame, et sans hésiter-, répliqua Ge-
tîrude.

-Mais en1fin, le chasser, poui-quoi ? qu'a-t-il
dit? qu'a-t il fait ?

-Je lui ai demandé d'abord de quelle par-t il
venîait, continua la soubr-ette. Et c'était mon
devoir-, puisque madame, tout à l'heur-e, m'adi-esait
précisément cette question.

-Qu'a-t-il répondu ? fit vivement la mai-quise.
-1l a répondu, fi-r comme Artaban), qu'il

vonait de su pr-opre paît, et qu'il n'avait besoin
de person ne pour se pr-ésenter. Il S'il en est ainsi,
lui ai-je dit, vous ne pouvez parler- à madame la
mai-quise...- elle nie eçoit pas les inconnus..."
Il s'est mis à jur-er- abominablement, en s'écriant:
Il Voti-e maîtî-esse me connaît bien !... allez lui
annoncer- que je suis le cocher de fiacre qui a pris
cette nuit une dame en masque dans la rue des
Saints-Pères, et on route pout- le bal de l'Opér-a I
Elle saura e que p)arler- veut dire!1 Allez la fille,
et dépêchei-vous! Il s'agit de ne pas perdre mon
temps, et mes poulets d'Inde s'impatientent dans la
r-ue I...- " Comme je ne faisais point mine d'obéit-
assez vite, cet homme -du commun a fr-appé du
pied en jurant de plus belle. Je crois môme qu'il
m'a menacée!1 Aloi-s je suis venue tout cour-ant,
et me voici 1 Madame la marquise me donne-t-elle
l'ord i-e d'appel1er- les valets d e pi ed et de faire jeter
ce dr-ôle par la fenêtr-e? Madame n'a qu'un mot à
du-e, et j'y vole.., ah!1 la chos ne trîaner-ait guère
en longueur-.

Pauline, tr-emblante, anéantie, se soutenait à
peine, et se sentait incapable de prononcer une
par-ole. Tout au plus trouva-t-elle la foi-ce de
fair-e un geste pour arr-êter- la camér-iste qui sem-
lait przendr-e le silence de sa maîtr-esse pour- un
acquiescement et qui se diiigeait ver-s la porte

-Madame me retient ? demanda Gettiude en
donnant à sa physionomie hypoci-ite et i-usée une
expi-ession d'étonnement.

-Oui, balbutia la mat-quise.
-- Madame s'oppose à te qu'on tr-aité ce drôe

comme il le mérite ?
-On aurait toi-t de condamner- quelqu'un sans

l'entendr-e. Je veux voir cet homme, je veux lui
parleri.

-Eh 1 quoi !... s'écria Ger-tr-ude, jouant plus
que jamais la stupeur-, madame la marquise don-
net-ait audience à un tel misér-able!1

-Qui vous dit que ce soit un misér-able!1
-Sa mine est plus que suspecte, il a le nez

r-ouge et l'oeil mauvais, il sent le tabac et l'eau-de-
vie.

-1l ne faut pas jugez- les gens sur l'apparence.
-J'espèro au moins que madame ne se basai-

deî-a point à rester seule avec ce per-sonnage.
-Pourquoi cela, mademoiselle ?
-Peut-êtr-e est-il animé de mauvaises inten-

tions, peut-ôtre madame la mai-quise courrait-elle
un danger-.

-Eh bien! si le danger- existe, je n'exposer-ai
que moi!1 épliqua Paulinie, faites monter cet
homme, et conduisez-le dans le salon qui pr-écède
mai chambr-e à coucher-.

Geitrude descendit à l'étage inférieur- et rega-
gna le vestibule en su fi-ottant les mains, et en se
disant avec une joie cr-uelle, avec la haine vivace
du mauvais ser-viteur- contre celui dont il manige
le pain:

-Voilà qui mar-che à merveille, et je n' aur-ais

au bal de l'Opéra!1 Vertu de ma vie, je crois que
je vous tiens, et je vous tiendrai mieux encore,
S'il plaît à Dieu, quand j'aurai de bonnes preuves
contre vous, ce qui ne tardera guère !... Que
peut vouloir à madame ce cochet' de fiacre!1 Ah!1
je le saurai!1 Je ne suis point de celles qui ont
des v'eux pour ne point voir-, et des oreilles pour
ne point entendre!

Quelques instants après ce monologue de Ger-
trude, la marquise d'Illérouville entrait en chan-
celant dans le petit salon où la camériste venait
d'introduire l'étrurnge visiteur. Paulinie savait
déjà à qui elle allait avoir affaire, aussi n'éprouva-
t-elle aucun étonnement, mais un immense dé-
goût, en reconnaissant du premier coup d'oeil le
grossier automédon de la nuit précédente. Ce
dernier, ébloui par les rayon nement d'un luxe que
jusqu'alors il n'avait jamais soupçonné, qu'il cii-
trevoyait pout- la première fois de su vie, et qui
lui semblait fabuleux, éprouvait manifestement
quelque embarras.

Il se tenait debout d'un air- gauche, tantôt sur
un pied, tantôt sur l'autre, et roulait dans ses
mains calleuses son vieux chapeau lampion or-né
d'un galon de cuivre crasseux. Au moment où
la mar-quise souleva la portière et parut sur le
seuil, il perdit tout à fait contenan11ce, mais son
trouble fut de courte durée. et comme l'assurance
et même l'impudence étaient le fond de son ca-
ractère, il se remit vite, toussa pour s'éclaircir la
voix, salua, en tirant de la main gauche une des
mèches de sa chevelure grisonnante, et en exécu-
tant une soi-te de ruade avec son pied dî-ot. Ceci
fait, il prit l'attitude du soldat sous les armes, et
le coirps immobile, le regard fixe, les bras pen-
dants, il parut attendr-e que la maîti-ese de la
maison l'interr-ogeât. Son attente ne dura qu'une
ou deux secondes.

-Vous avez insisté (le telle soi-te pour- Otre
admis auprès de moi, murmur-a Pauline, que j'ai
bien voulu consentir à vous recevoir...- que me
vQulez-vous ?

-Madame la mar-quise (puisqu'il parait que
vous êtes une marquise), répondit le cocher-, je
viens poui- la chose du br-acelet. M'avez-vous fait
assez trime -, nom d'un nom!1 sauf vot' r-espect!1

-Parlezi bas, dit vivement Pauline, il est int.-
tile que ce que vous avez à m'apprendr-e soit en-
tendu par- d'auti-es que moi.

-C'est juste, r-eprit le cocher-, etje vais mettre
une sour-dine!1 Voici la cho:ie : cette nuit, quand
vous m'avez lais>é au bout de l'impasse des Aca-
cias avec ma boîte et mnes poulets d'Inde (car-
c' est bien vous, je n'ai pas vu votr-e figure, mais je
vous reconnaiis à la voix... ), j'ai commencé pai-
attendr-e un bon bout de temps; ensuite, comme
vous ne reveniez pas me relever (le faction, je me
suis dit que j'étais volé. et j'ai filé, l'oreille busse,
en jurant qu'on ne m'y prendrait plus, et que je
ferais payel- d'avance les petites dames en habit
de masque, si toutefois et quand le hasard d'en
voiturer une se représenterait.

-Au nom du ciel, abrégez, monsieur, dit Pau-
line d'un ton suppliant.

-Si ffit!1 on s'y confin-mera, as pas peut-, rnam'
la marqui-e, il n'y a que deux mots qui servent.
Je vas couler- ça en douceui- et ce ne ser-a pas
long. Donc, ce matin, je suis entr-é chez un bijou-
tier-, dont auquel je mène quéq'fois la femme et
les petites demoiselles aux iPrés-Saints-Gervais, et
je lui ai montré l'objet, histoire de savojir combien
j'étais refait.

IMazette! qu'il s'est écrié, les beaux diaments!1
C'est donc du vrai ? Du plus vr-ai et du plus fin.
Et ça vaut ? Deux cent louis au moins. " Pai-ole
d'honneur-, pour ce qui est d'être un ho)mme su--
pris, je pense que quiconque voulait voir un
homme su-pr-is n'avait qu'à me î-egardeî-. Je
repris l'objet et je remontai sur mon siège en ré-
fléchissant que j'étais hoxnôte, et que par- consé-
quent je ne pouvais pas garder deux cents louis
quand il ne m'était dû qu'une huitaine de livi-e.

Visiblement ravi de la façon élég-ante dont il
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